

53° CONGRES FEDERAL
DES

ANCIENS SAPEURS POMPIERS DE PARIS

DIVONNE LES BAINS
9/10/11 avril 2010
Mon général,
Monsieur le député maire Etienne BLANC,

Mesdames et Messieurs les élus,
Messieurs les officiers, sous officiers, gradés et sapeurs,

Messieurs les Présidents,

Messieurs les Anciens Sapeurs Pompiers de Paris,

Mesdames, Messieurs,
Chers amis,

Permettez-moi tout d’abord de vous remercier toutes et tous, pour avoir bien voulu honorer de votre présence ce 53° Congrès Fédéral dans ce magnifique pays de Gex et du bassin Lémanique et d’apporter ainsi votre témoignage d’affection et d’estime  envers le corps des sapeurs pompiers de Paris que nous avons eu l’honneur de servir et que nous continuons de porter dans notre cœur.

Mes premières pensées vont tout naturellement vers les membres du COFASPP qui autour de leur président Jean Pierre DELCAMBRE et de Kiki CHMITT se sont démenés depuis de longs mois pour réussir à nous rassembler. Je me tourne également vers les épouses de nos anciens pour leur dire toute notre affection et les remercier chaleureusement pour tout le travail d’organisation et de secrétariat qu’elles ont accompli, avec patience, discrétion mais oh combien d’efficacité pour que tout se déroule au mieux. Merci Fanfan, Françoise, Jeannine, Valentina…
Elles vont également vers vous, Monsieur le Maire, qui nous accueillez dans cette ville splendide et nous avez aidés pour que ce congrès trouve sa place dans cet écrin entre lac et montagne. Nous vous en remercions chaleureusement.

Avant de déclarer ouvert ce rassemblement des anciens autour de notre drapeau qui est le symbole et l’image de celui sous les plis duquel nous avons tous ici servis avec tant de passion,  mes pensées vont tout naturellement vers tous les sapeurs pompiers de Paris, du Sapeur au Général, qui à chaque instant de leur passion commune se dévouent  pour accomplir leurs missions, leur vocation, leur idéal, dans un monde de plus en plus marqué par la violence et  le racisme, mais surtout par la perte des valeurs les plus fondamentales que sont le respect de l’autre et son acceptation en tant qu’être humain. 

Elles vont ainsi vers tous ceux qui dans l’action, le sacrifice, l’exemplarité de leur dévouement contribuent à donner des sapeurs pompiers une image de grandeur et de dignité.

Nous, les anciens, qui sommes les Témoins de l’histoire des sapeurs pompiers, devons d’être les porteurs du  flambeau de l’espérance, avec au cœur de notre vie, cette flamme qui est la source de notre passion commune, cette étincelle d’humanité à partager et à faire rejaillir sur nos proches, sur ceux qui souffrent, sur ceux qui doutent d’eux mêmes, sur ceux qui sont dans la misère et qui parfois sont à la limite de la désespérance.
Par notre main tendue aux autres, nous essayons de montrer que les valeurs qui ont forgé des générations de sapeurs pompiers de Paris, l’Abnégation, le sens du devoir et du sacrifice, la discipline et l’altruisme sont toujours profondément ancrées au fond de chacun d’entre nous et que nous faisons ressurgir au vent des cérémonies, lorsque nous sommes seuls avec notre conscience dans le recueillement et l’écoute du silence des autres.
Témoins de cet engagement et souvent acteurs au quotidien par la nature des missions qui leur sont confiées, les membres de la BSPP sont des points d’appui indispensables pour la réussite des actions qui, au final, n’ont qu’un seul objectif : sauver des vies humaines au péril de la leur. 

Chacun d’entre eux possède en lui, gardé au fond de sa mémoire, cette étincelle d’humanité qui éclaire le chemin des autres, qui les guide et les rassure, dans les moments de doute et de souffrance.

Pour être sapeur pompier de Paris, il convient de posséder des qualités hors du commun : la robustesse, le courage, la souplesse, la sûreté dans le jugement, la discipline et la prudence.

Tous, quels qu’ils soient ici présents, jeunes ou anciens, sont les fils d’un immense écheveau tissé par des femmes et d’hommes de devoir ne désirant qu’une chose : se mettre au service des autres.

Nombreux sont ceux qui parmi nous, partagent ce sentiment d’être des veilleurs de l’envie de servir.

D’aucuns de nos anciens ou de nos camarades ont été jusqu’au sacrifice de leur vie, au nom des idéaux de liberté et de fraternité d’arme, pour que nos valeurs d’altruisme, d’abnégation, de dévouement permettre la fierté de la France.

Les journées du congrès fédéral s’inscrivent tout naturellement en témoignage d’affection et de camaraderie pour tous ceux qui ont construit les plus belles pages de histoire commune des pompiers de Paris et qui ont jalonné le chemin de l’honneur du régiment et de la brigade dans le sens le plus noble du terme.

Ce matin, nous nous réunirons autour de nos drapeaux pour nous souvenir et ne pas oublier le sacrifice de tous ceux qui ont donné leur vie pour que nous puissions rester libres : le temps du devoir de mémoire est un moment solennel indispensable à la cohésion des hommes. 

Aussi, quand tout à l’heure ils flotteront dans le ciel de DIVONNE LES BAINS, n’oubliez pas de les regarder avec fierté et honneur car ils sont votre soutien, vos guides et votre trésor d’avenir :

De même, à l’heure où nous sommes en devoir de nous souvenir de nos anciens, rappelons nous tous ceux qui à l’aurore de leur vie ont porté haut les valeurs de notre corps, aux pires temps où l’homme devenait loup pour l’homme, dans ces années sombres de la guerre 39/45 dont seuls quelques uns de nos anciens se souviennent encore et témoignent, comme Fernad BAUDVIN dont le film LA RAFLE évoque l’action qui fit de lui, à sa manière, avec le capitaine PIERRET un témoin de l’histoire et un homme debout comme le dit Jacques BREL :
"Voilà que l'on se cache
Quand se lève le vent
De peur qu'il ne nous pousse
Vers des combats trop rudes"
…
"Voilà qu'on s'agenouille
D'être à moitié tombé
Sous l'incroyable poids
De nos croix illusoires
…
Serait-il impossible de vivre debout ?"
S’il est vrai que l’on dit que celui qui n'a pas de passé, n'a pas d'avenir, il me semble nécessaire que le souvenir du passé et l'exemple du courage de tous les sacrifiés doit rester vivace en nous les anciens, parce qu'il nous aide à nous relever, parce qu'il nous oblige à nous tenir droit et à nous regarder en face, parce qu'il ranime cette petite flamme dans nos cœurs et qu'il nous rappelle qu'avant de respecter les autres il faut se respecter soi-même : être un homme c'est se tenir debout.
Alors, au moment où nous tout à l’heure nous lirons la longue liste de nos anciens  morts pour que vive la France, osons nous souvenir que nous sommes au crépuscule des témoins de l’histoire et ayons bien dans notre esprit que dans quelques années il n’y aura plus de vivants parmi les survivants.

A vous tous ici présents, je dis que nous sommes plus que jamais comptables des actions que nous menons pour défendre la mémoire de ceux qui se sont sacrifiés pour nous et pour la génération qui nous suivra.

Mon général, je vous demande solennellement de faire en sorte que ceux de nos anciens qui sont encore debout  ne deviennent pas les oubliés de l’histoire et qu’à l’aune de la célébration du bicentenaire de la création de notre corps prestigieux, ils soient justement mis à l’honneur trouvent naturellement leur place aux cotés du drapeau de la brigade  à l’occasion des cérémonies qui jalonneront cet évènement que nous attendons tous avec impatience, honneur et fidélité. 

Tacite disait : Le vrai tombeau des morts, c’est le cœur des vivants
Nous n’avons aucune raison et surtout pas le droit d’oublier. Chacun de ceux qui formèrent le cortège des porteurs d’espérance est en droit de rester gravé dans la mémoire du cœur de ceux qui restent.
Le souvenir ne doit jamais s’effacer car si nous n’avons plus l’envie de témoigner notre attachement aux anciens et aux valeurs qu’ils nous ont léguées, alors nous ne sommes plus fidèles à notre engagement initial de servir. Car si nous oublions :
Aux racines coupées, seul le vide répond

Le souvenir se heurte aux limites du temps.

Blafard, aveugle et sourd, sans appui et sans fond

Le pire est à venir et ce pendant longtemps.
Alors, de ma confiance surgit ce rêve fou 

Je crois en l’avenir puisqu’il est devant nous,

J’espère et je fais vivre cette force qui en nous 

Me conduit à vous dire : pourquoi pas après tout.

De tout ce que l’on est, quand la raison dérange,

Quand le temps du respect, celui de la mémoire,

Est souvent bafoué par les regards qui changent, 

Faisons notre édifice et construisons l’histoire.

Battons nous sans faillir, pour une juste cause,

Osons défier le sort pour que tout recommence,
Bannissons les mensonges, ces larmes qu’on dépose

Et gardons nos valeurs qui sont des évidences.
Notre amour pour les autres, c’est donner sans reprendre

C’est ce drapeau qu’on tient et qui flotte en nos cœurs,

C’est cette invitation à sans arrêt apprendre

Pour rêver l’impossible et forcer le bonheur.
C’est le rôle de la Fédération à laquelle vous devez avoir la fierté d’appartenir et que je vous remercie d’aider à rester le pilier commun et solide sur lequel s’appuient les valeurs qui sont plus que jamais les nôtres. : Courage et dévouement. Altruisme et efficience. 
Je déclare ouvert ce 53° congrès de notre fédération et vous remercie de votre attention.

Colonel (ER) LE BOT Christian
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